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1er jour : Mes premiers Moaïé Que le Mana soit avec toi 

 

Aujourd'hui, c'est le 20 septembre 2005, il est 14h20, et l'avion dans lequel je me trouve vient d'atterrir sur l'île de Pâques, après un vol de 4000 

kilomètres au dessus du Pacifique. Une île remplie de mystères sur laquelle je rêvais depuis bien longtemps de me rendre pour  admir er les Moaï (gigantesques 

statues érigées en mémoire des ancêtres). Me trouvant en Amérique du Sud encore hier pour un long séjour, j'ai donc sauté sur  l'occasion pour venir passer 

une semaine sur Rapa Nui (non original de l'île de Pâques).  

 

Dés mon arrivée, après avoir été accueilli par Ana Rapu, chez qui je logerai lorsque je serai à Hanga Roa, chef lieu, et seul village  de l'île, je me dirige 

rapidement vers mes premiers Moaï. Je me rends sur le site de Tahai, qui se trouve aux abords du village et  qui est constitué de 3 Ahu (plateformes sur 

lesquelles sont alignés les Moaï), l'Ahu Taha, l'Ahu Vai Uri et l'Ahu Kote Riku où se trouve le Moaï le mieux restauré, avec ses yeux et sa Pukao (couvre chef). Il 

est vraiment splendide. Me retrouver nez à nez avec ces statues, datant de plus de 2000 ans et vraiment un instant magique, elles dégagent une énergie 

incroyable. Peut être est -ce le Mana ? Le Mana était la 

force spirituelle détenue par les chefs des clans de l'île à 

qui on érigeait une statue lorsqu'i l décédait.  

 

Par la suite, je vais me balader dans Hanga Roa, afin 

de repérer un peu les lieux. Chose pas très difficile, car le 

village n'est pas très grand, mais avec beaucoup de 

charme dans les maisons, la végétation et aussi dans le 

moyen de déplacemen t encore bien répandu sur l'île, le 

cheval. Puis je me rends dans le petit mais très 

intéressant musée de Rapa Nui, qui permet d'en 

apprendre beaucoup sur l'´le, son histoire, sa cultureé J'y 

fais la connaissance d'un Français, venant de Nouvel 

Calédonie, avec qui je me rends pour finir cette première 

journée dans une petite salle de projection où est passé le 

film "Rapa Nui" qui raconte l'histoire de l'île à son heure 

de gloire. Une façon de plus de se plonger dans 

l'atmosphère de l'île mystérieuse.  
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2ème jour : A dada sur mon bidet é A lõallure de tortue 

 

Mon  début de matinée est plutôt relaxe, il faut que je m'habitue à la vie Polynésienne. En 

attendant que mon cheval soit prêt, je vais m'acheter une carte (de randonnée et détaillant tout 

les lieux à ne  pas manquer) de l'île dans l'une des nombreuses boutiques à souvenirs d'Hanga 

Roa. Car aujourd'hui commence mon tour de l'île, jusque là, rien d'exceptionnel. Sauf que je 

compte faire le tour de Rapa Nui à cheval et seul ! Sachant que le cheval et moi, ça  a toujours 

fait deux, et que la seule fois où j'en ai fait, il plus de 10 ans de cela, j'avais détesté ! Alors, 

pourquoi le cheval ? Ils font partie intégrante de l'île depuis leurs importations par les premiers 

colons, au même titre que les Moaï. A demi -sauvages , ils sont répandus sur toute l'île et encore 

utilisés comme moyen de transport par les Pascuans.  

 

Mon sac à dos bouclé avec une tente, un tapis de sol, un k -way, 5 litres d'eau (car il n'y à 

aucun point d'eau sur l'île) et 4 jours de vivres. L'ens emble pesant prés de 9 kg, pas très lourd 

pour une randonnée pédestre, mais à cheval, vue mon expérience, avoir un sac à dos si gros, je 

sens que la suite des événements va être assez comique. Après avoir essayé un premier cheval 

trop calme et avançant tro p lentement, on m'en donne un deuxième plus nerveux. Mais je lutte 

pendant au moins une demi -heure sans avoir r®ussi ¨ le contr¹leré Finalement, je reprends le 

premier et entament mon tour de l'´le de P©ques aux pas...aux pas de tortueé 

 

Je quitte Hanga Ro a par le Nord en longeant la côte, passant devant mes premiers Moaï, 

ceux de Tahai. Passer devant ces lieux si impressionnants sur ma monture est vraiment un 

moment exceptionnel. Je continue ma route, à une allure très modeste jusqu'au prochain Ahu. 

Mais a vant cela, je m'arrête dans quelques grottes qui sont très présentes sur cette île 

volcanique. Parmi elles, celle de Ana Te  Pahu, qui est l'une des plus grandes.  

 

J'arrive Ahu Akivi, qui compte 7 Moaï. Elle est la seule plateforme à l'intérieure des terre s à 

avoir été  restaurée. Et ce sont les seuls Moaï qui ne font pas dos à la mer. Leurs regards sont 

dirigés vers le Pacifique.  
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Le temps n'est pas des plus beaux, pour une île de Polynésie, on n'imagine plutôt du sable 

blanc, des cocotiers et un gros soleil . Mais l'île de Pâques a un paysage et une végétation assez 

semblables aux campagnes Françaises. En cette saison, le temps est très nuageux, et en général il 

pleut en fin de journée. Pour l'instant j'ai droit aux gros nuages  gris avec quelques éclaircies,  mais 

j'échappe à la pluie.  

 

De là, je quitte le sentier principal qui fait demi - tour vers Hanga Roa, pour m'orienter sur un 

autre où je ne croiserai personne. Ce chemin fait le tour du volcan Terevaka par le Nord. Mais avant 

ça, je dois descendre de Nora,  mon cheval, pour lui faire prendre le bon itinéraire, car têtu comme il 

est, il ne pense qu'à prendre le chemin qui rentre au village. Et c'est en remontant dessus que le 

canasson avance de quelques pas, j'en perds l'équilibre, et emporté par le poids de mon sac, je  

tombe de l'autre côté, sur mon bras ! Première chute !  

 

Je continue le chemin avec sur ma droite le volcan Terevaka et sur ma gauche le Pacifique. Une 

étendue bleue immense, du bleu à perte de vue. Je fixe des yeux l'océan pendant des kilomètre s et 

des kilomètres à une allure des plus lentes. Croisant plusieurs troupeaux de vaches et de chevaux. 

Jusqu'à ce que je tombe au niveau du ranch de Hanga Oteo. Il est 18 heures, l'endroit me parait 

bien, et les propriétaires me proposent de planter ma te nte dans leur pâture. Je passerai donc ma 

première  nuit de bivouac ici.  




